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THÈME 

 
 
Debout sur la berge, Anthony regardait droit devant lui.  
À l’aplomb du soleil, les eaux du lac avaient des lourdeurs de pétrole. Par 
instants, ce velours se froissait au passage d’une carpe ou d’un brochet. 
Le garçon renifla. L’air était chargé de cette même odeur de vase, de terre 
plombée de chaleur. Dans son dos déjà̀ large, juillet avait semé́ des 5	
taches de rousseur. Il ne portait rien à̀ part un vieux short de foot et une 
paire de fausses Ray-Ban. Il faisait une chaleur à crever, mais ça 
n’expliquait pas tout.  
Anthony venait d’avoir quatorze ans. Au goûter, il s’enfilait toute une 
baguette avec des Vache qui Rit. La nuit, il lui arrivait parfois d’écrire des 10	
chansons, ses écouteurs sur les oreilles. Ses parents étaient des cons. À la 
rentrée, ce serait la troisième.  
Le cousin, lui, ne s’en faisait pas. Étendu sur sa serviette, la belle achetée 
au marché́ de Calvi, l’année où ils étaient partis en colo, il somnolait à 
demi. Même allongé, il faisait grand. Tout le monde lui donnait facile 15	
vingt-deux ou vingt-trois ans. Le cousin jouait d’ailleurs de cette 
présomption pour aller dans des endroits où il n’aurait pas dû se trouver. 
Des bars, des boîtes, des filles.  
Anthony tira une clope du paquet glissé dans son short et demanda son 
avis au cousin, si des fois lui aussi ne trouvait pas qu’on s’emmerdait 20	
comme pas permis.  
Le cousin ne broncha pas. Sous sa peau, on pouvait suivre le dessin précis 
des muscles.  
 

Nicolas Mathieu, Leurs enfants après eux, 2018, p.13 
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II 
 

VERSION 
 
 
The family look, though not to my mother’s taste, I found captivating: 
logos, tin bangles and hoops, diamanté everything, expensive trainers of 
the kind my mother refused to recognize as a reality in the world—'Those 
aren’t shoes.’ Despite appearances, though, there was not much to 
choose between our two families. We were both from the estates, neither 5	
of us received benefits. (A matter of pride for my mother, an outrage to 
Tracey’s: she had tried many times − and failed − to ‘get on the 
disability.’) In my mother’s view it was exactly these superficial 
similarities that lent so much weight to questions of taste. She dressed for 
a future not yet with us but which she expected to arrive. That’s what her 10	
plain white linen trousers were for, her blue-and-white-striped ‘Breton’ T-
shirt, her frayed espadrilles, her severe and beautiful African head – 
everything so plain, so understated, completely out of step with the spirit 
of the time, and with the place.  One day we would ‘get out of here’, she 
would complete her studies, become truly radical chic, perhaps even 15	
spoken of in the same breath as Angela Davis and Gloria Steinem … 
Straw-soled shoes were all a part of this bold vision, they pointed subtly 
at the higher concepts. I was an accessory only in the sense that in my 
very plainness I signified admirable maternal restraint, it being considered 
bad taste – in the circles to which my mother aspired - to dress your 20	
daughter like a little whore.  
 

Zadie Smith, Swing Time, 2017 
Penguin Books, p.10-11 

First published by Hamish Hamilton, 2016  
 
 

III 
 
Le candidat expliquera et justifiera en français sa traduction des 
mots et segments soulignés dans le thème et dans la version. 
 
Thème 
Sous sa peau, on pouvait suivre le dessin précis des muscles. (l.22-23) 
 
Version 
The family look, though not to my mother’s taste, I found captivating (l.1) 

 

‒ 3 ‒ Tournez la page S.V.P.
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